Les premiers Hommes: l'Australopithèque
L’Homme est né des suites d’une sécheresse, il y a près de 8 millions d’années.
Nous sommes en Afrique de l’est, dans ce qui deviendra l’Ethiopie. Là, où autrefois, s’étendaient des forêts, de vastes plaines herbeuses se sont installées.
Avec l’herbe, sont apparus de nouveaux herbivores et des félins qui appartiennent à la famille « des dents de sabre ».
C’est dans les lisières des sous-bois que vivent les australopithèques.

Portrait de l’australopithèque
Hauts de 1 à 1,50 mètre, les australopithèques pesaient entre 20 et 50 kg
L’évolution a séparé des autres certains singes : les hominidés.
Ce qui les rend plus proches de nous, ce n’est pas leur cerveau d’un volume inférieur au 2/3 au notre, ni leur peau recouverte de poils mais leur bipédie.
Ils ont franchi une étape de l’évolution tout à fait primordiale pour l’hominisation. Pourtant, les australopithèques demeurent des primates dont la grande majorité des gènes se retrouvent chez le chimpanzé.
Ils vivent en groupes dotés d’une structure sociale. Un mâle dominant règne sur chaque groupe. Ils possèdent de plus petites canines que d’autres singes comme les babouins.

Mœurs et vie sociale
Marcher sur deux pieds est pour eux une manière efficace de voyager. C’est grâce à cette bipédie qu’ils sont devenus nomades. Ils dominent le paysage et voient venir les prédateurs comme le Dinofelis de plus loin.
Quand le soir tombe, ils s’aménagent dans les arbres des nids fait de branchages pliés. Ils peuvent y dormir en sécurité.
Les primates étaient au début des animaux nocturnes. L’évolution a doté certaines espèces de la vision des couleurs et du relief. Mais cela s’est opéré au détriment de la vision nocturne. Pour ces hominidés, la nuit est devenue le royaume du sommeil.

Pour renforcer les liens sociaux et en tisser de nouveaux, les australopithèques se livrent à de longs et minutieux soins mutuels. Peut-être l’équivalent de leur conversation.

Si les mâles restent dans le même groupe toute leur vie, les femelles en changent à la maturité sexuelle pour éviter la consanguinité.

A la différence des autres animaux, ces « premiers Hommes » s’accouplent face à face. La bipédie a changé l’orientation du bassin et donc l’équilibre général des postures.
« Ils étaient nomades. Mais aussi suffisamment sédentaires pour installer des sortes de camps de base, à l'occasion de courtes périodes de chasse ou de cueillette, quelques jours voire quelques semaines. Quand on étudie ces sols occupés, on trouve des objets: des pierres dites «manuport», c'est-à-dire apportée depuis ailleurs, dans un but particulier. Et d'autres, taillées en forme d'outils à découper, perforer, écraser.
 Enfin, des ossements, pour la plupart des reliefs de nourriture, provenant de plus de cent cinquante espèces... Cela signifie que ces hommes partis chercher des bêtes comme gibier les ont rapportées pour les consommer et... les partager. Sinon, ils les auraient mangées sur place.
 La répartition de ces différents objets est aussi intéressante. En remontant dans l'analyse du sol d'habitat, on constate d'abord, il y a deux à trois millions d'années, une sorte de paléo-foutoir, un peu comme mon bureau, d'ailleurs!" 
Mais petit à petit, l'espace est aménagé de manière de plus en plus fonctionnelle, suivant les activités: manger, dormir, travailler. Il y a cinq cent mille ans, au moment de la maîtrise du feu, l'organisation est de plus en plus élaborée. Le feu est utilisé dans des lieux différents. On ne mange pas là où on dort, une question d'odeur! 

Que sait-on de la vie quotidienne de Lucy ?

Elle vivait en milieu couvert et découvert, arpentait la savane pour recueillir des racines, grimpait aux arbres pour se nourrir de fruits et de graines. Il est probable qu'elle dormait dans les arbres, pour des raisons de sécurité. C'est qu'elle partageait son environnement avec toutes sortes de carnivores, genre chacal, hyène, lion, dinofelis, mégantereon ou homotherium, pour lesquels elle était une proie potentielle."

Yves Coppens extrait de Coppens, «père» de Lucy: «L'homme actuel n'est qu'une étape»

Régime alimentaire
Quand la saison n’est pas aux fruits, le régime alimentaire des australopithèques s’adapte. Ils creusent le sol à la recherche de racines et de tubercules. Leurs dents sont recouvertes d’émail afin de pouvoir mastiquer des nourritures coriaces. Tous apprennent en imitant leurs aînés. Le régime alimentaire comporte un autre élément important : la viande.
Quand l’occasion se présente, ils n’hésitent pas à se faire charognards.
L’augmentation de la consommation de viande marchera de paire avec l’augmentation de la taille du cerveau.

Une longue évolution
Au fil de l’évolution, ces singes évolués apprendront à se servir d’outils (Homo habilis), à les façonner eux-mêmes (Homo erectus) puis ils fabriqueront des armes (néandertaliens). Ils passeront alors du statut de charognard à celui de chasseur.
Sur la longue route de la lignée des mammifères dits hominidés, il faudra encore attendre environ 1 MA avant que l’on puisse parler d’une espèce appelée Homme « le singe nu ».
Les crânes des 7 espèce d’australopithèques recensées aujourd’hui surprennent au premier abord par leur étonnante diversité. Si pour deux d’entre elles, A.bahrelghazali et A.anamensis, la morphologie crânienne dans son intégralité reste inconnu, les autres espèces sont connues au travers de crânes complets d’adultes et de quelques restes squelettiques de juvéniles.
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De manière générale, le crâne des hominidés diffère de celui des grands singes notamment par l’importance des trois éléments suivants : le volume de la boîte crânienne, la largeur du squelette facial et le degré de développement du système masticatoire. Le foramen magnum a une position intermédiaire entre celle de l’homme et celle des grands primates. Ajoutons que les incisives et les canines sont modérément réduites, l’émail est épais, le plan nuchale est moins incliné, l’os pétreux se place dans le plan coronal et les os nasaux sont projetés au-devant de la structure fronto-maxillaire.

Le genre Australopithecus a été créé par Raymond Dart en 1925. Il signifie littéralement « singe de l’hémisphère sud ». Le spécimen type est un crâne partiel d’un jeune individu découvert à Tang, comprenant la face et le frontal, la partie droite de la base du crâne et la mandibule, ainsi que le moulage naturel de l’endocrâne. Il n’existe pas de diagnose précise du genre ; aussi, à l’heure actuelle, beaucoup de paléontologues attribuent à ce genre la grande majorité des hominidés du pliocène et du pléistocène (à l’exclusion des restes d’Ardipithecus) non attribuable au genre Homo.

Connus uniquement en Afrique, les australopithèques ont été découverts principalement à l’Est de la Rift Valley et en Afrique du Sud, ils s’échelonnent entre 4,2 et 1,2 million d’années. Depuis peu, s’y ajoute la récente découverte d’un australopithèque au Tchad, plus connu sous le nom d’Abel.

Actuellement, la plupart des auteurs reconnaissent sept espèces d’australopithèques : A.afarensis, A.africanus, A.barhelgazali, A.anamensis, A.boisei, A.aethiopicus et A.robustus. Les trois dernières sont souvent rangées dans les formes dite « robustus » tandis que A.afarensis, A.africanus, A.barhelgazali et A.anamensis sont réunis par opposition dans le groupe des australopithèques dit « graciles » terme initialement attribué à A.africanus. Cette distinction n’a aucune valeur taxonomique, ni phylogénétique, mais elle est fréquemment rencontrée dans la littérature. Notons aussi que A.boisei et A.robustus, en raison de leur morphologie crânienne très particulière, sont parfois attribués à un autre genre Paranthropus.

 

Histoire 

Les Australopithèques vécurent en Afrique de l’Est et du Sud entre 6 millions et 1 million d’années.
 Ils doivent leur nom au fait que le premier fut découvert en Afrique australe. 
Ce furent les premiers êtres à se déplacer debout, comme le prouvent les empreintes de pas découvertes en Tanzanie, mais leur bipédie était encore imparfaite (ils avaient du mal à marcher debout tout le temps)
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La vie des Australopithèques 

Les Australopithèques étaient des chasseurs, ils utilisaient des armes et des instruments qu’ils tirent des os d'animaux, des dents et des cornes des animaux, et peut-être aussi des galets taillés. 
Ils vivaient dans une savane plus ou moins boisée, en bordure de rivières ou de lacs. Les Australopithèques se protègent du vent derrière des abris rudimentaires. 
Un fossile 

On a retrouvé le squelette d’un Australopithèque femelle, qu’on a appelé Lucy. Lucy ne mesurait qu’un mètre et sa capacité crânienne n’était que de 400 cm3. Elle marchait redressée, et ses pieds, aux orteils alignés, ressemblaient plus à ceux de l'homme qu'à ceux du singe. Ces premiers hominidés sont les Australopithecus afarensis. 
Et après... 

Il y a 2 millions d’années, avec l’assèchement du climat et l’aridité qui en a résulté, les 
Australopithèques sont devenus des hommes de la savane. Certains ont donné naissance aux premiers hommes : les Homo Habilis.

